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cénes sur ce peuple qui passait ainsi en revue sous leurs
yeux.

Ce n’est pas d'aujourd’hui qu'il y a des gens qui s'imagi-
neat faire preuve d’esprit et &tre au-dessus de ce qu'ils appel-
lent préjugés vulgaires, en se montrant insolents : ils se
croient savants, parce qu'ils se moquent de Dieu et de son
culte ; ils se figurent que celui qui jure le nom de Dieu parle
infailliblement mieux le frangais que ceux qui récitent le
Notre Pére. J’en connais qui lévent leur chapeau a des fem-
mes déshonorées, et qui injurient le prétre qui va visiter le
pauvre dans son réduit. Elle est trés vraie cette remarque,

déja souvent faite, qu'a mesure que ’homme a moins de
religion ou qu'il s’en ¢loigne, il s’abrutit, s'abtit et devient
inaccessible aux sentiments honnétes. Je m’écarte de mon
sujet... Je voulais dire qu'a Aubenas il n'y avait que trois
gars qui demeuraient étrangers a l'enthousiasme de la Féte-
Dieu. Aujourd’hui il y en aurait peut-8tre trente qui, pour se
donner un air de crdnerie, traverseraient la procession, le
chapeau sur la téte, lorsqu’ils ont un chapeau,

Ces trois malheureux n’avaient pas des yeux pour voir, ni
un cceur pour sentir les beautés de la religion, dans cette cir-
constance si solennelle. Ni la modestie des vierges, ni le re-
cueillement, ni les priéres, ni les cantiques de la foule, ne les




